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"où tous les habitants se sont trouvés et plu-
"sieurs sauvages, par un vou que nous avons
"fait à St. Joseph, que nous avons choisi pour
"patron dn pays, et protecteur de cette Eglise
"naissante."

La dévotion à St. Joseph, comme celle a Ste.
Amie, date donc de l'établissement de la colonie.
Nos ancetres nous l'ont transmise, comme le legs
le plus précieux, et nous pouvons dire que leurs
fils n'on.t jamais oublié d'invoquer et d'honorer
ces puissants protecteurs, que leurs pères
s'étaient choisis pour eux-mêmes, pour leurs
familles, pouil notre nouvelle patrie. On rap-
porte qu'un saint personnage, êonsultélors de la
découverte de notre pays sur l'avenir du Canada,
répondit: "Le Canada ne sera jamais riche,
mais il conservera toujours sa foi." Nous aimons
à croire à la vérité de cette prédiction. Le don
de la foi est la plus grande grâce que Dieu puisse
faire à un peuple. La foi a les promesses de la
vie présente comme celles de la vie future. Tous
les biens nous viennent avec elle, et ·si nous
conservons notre foi, nouà le devrons à notre
dévotion envers la Ste. Famille, toujours si
honorée dans notre ·Canada. A d'autres les
richesses qui ne peuvent donner le bonheur, pas
même sur.Ja terre ; à nous les biens de la foi,
qui rendent heureux ici-bas et dans l'éternité.

Comme nos ancêtres ont été bien inspirés en
prenant St. 16séph pour patron ! N'est-ce pas
Dieu lui-même qui leur a inspiré cette pensé
dans ses vues de miséricorde sur ce pays ? Pou-
vaient-ils trouver un protecteur plus puissant?
Quelque grands, quelque puissants, que soient


